ilFiche de personnage de Zephiel
	Race
	Elfe des bois
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	Age
	121 ans
	

	Taille / Poids
	1.55 m / 58 kg
	

	Région natale
	Wealdath
	

	Niveau
	1
	

	Expérience
	0
	

	Classe
	Barbare
	« Comprendre le monde, c’est faire corps avec le chaos.»

	Alignement
	Chaotique bon (0/0)
	

	Divinité
	Angharradh
	

	Guilde
	Aucune 
	

	Force
	18 (+4)
	Intelligence
	12 (+1)

	Dextérité
	16 (+3)
	Sagesse
	14 (+2)

	Constitution
	12 (+1)
	Charisme
	10 (+0)

	Compétences
	Nombre de points de compétence au niveau 1 : (4+1)x4 = 20
Nombre de points de compétence par niveau : (4+1) = 5
Compétences de classe : (*=innées)
Malus d'armure de -1. 

• Artisanat (Ebénisterie)* : 0(Degré) + 1 = +1
• Dressage : 4(Degré) + 0 = +4
• Equitation* : 0(Degré) + 3 = +3
• Escalade* : 2(Degré) + 4 = +6 (+5 si malus)
• Intimidation* : 4(Degré) + 0= +4
• Natation* : 0(Degré) + 4 = +4 (+2 si malus)
• Perception auditive* : 4(Degré) + 2 +2(Race) = +8
• Saut* : 2(Degré) + 4 = +6 (+5 si malus)
• Survie* : 4(Degré) + 2 = +6

Compétences hors-classe : (*=innées)
Malus d'armure de -1. 

• Bluff* : 0(Degré) + 0= +0
• Concentration* : 0(Degré) + 1 = +1
• Contrefaçon* : 0(Degré) + 1 = +1
• Déguisement* : 0(Degré) + 0 = +0
• Déplacement silencieux* : 0(Degré) + 3 = +3 (+2 si malus)
• Détection* : 0(Degré) + 2 +2(Race) = +4
• Diplomatie* : 0(Degré) + 0 = +0
• Discrétion* : 0(Degré) + 3 = +3 (+2 si malus)
• Equilibre* : 0(Degré) + 3 = +3 (+2 si malus)
• Estimation* : 0(Degré) + 1 = +1
• Evasion* : 0(Degré) + 3 = +3 (+2 si malus)
• Fouille* : 0(Degré) + 1 +2(Race) = +3
• Maîtrise des cordes* : 0(Degré) + 3 = +3
• Premier secours* : 0(Degré) +2 = +2
• Psychologie* : 0(Degré) +2 = +2
• Renseignements* : 0(Degré) + 0 = +0
• Représentation* : 0(Degré) + 0 = +0

	Dons
	•  Pied léger  [Régional]
Le personnage est très rapide.
Condition : Elfe des bois [Wealdath]
Avantages : La vitesse de base au sol du personnage est de 3 mètres supérieure a celle des autres représentants de sa race. Cet avantage ne s’applique que s’il porte une armure légère (ou pas d’armure du tout) et ne s’encombre pas d’une charge lourde. Appliquez le bonus avant de modifier la vitesse de déplacement du personnage en raison de sa charge transportée

	Langues
	Commun+Elfique, Chondathan + Draconien

	Caractéristiques Raciales
	• Leur vitesse de déplacement de base au sol est de 9 mètres.
• Immunité contre les sorts et effets magiques de type sommeil ; bonus racial de +2 aux jets de sauvegarde contre les sorts et effets magiques de l’école des enchantements.
• Vision nocturne. Les elfes voient deux fois plus loin que les humains dans des conditions de faible éclairage (clarté de la lune ou des étoiles, torche, etc.). Dans ces conditions, ils distinguent toujours parfaitement les couleurs et les détails.
• Maniement des armes. Tous les elfes possèdent les dons Maniement d’une arme de guerre pour l’épée longue, la rapière, l’arc long (y compris les arcs longs composites) et l’arc court (y compris les arcs courts composites).
• Bonus racial de +2 aux tests de Détection, Fouille et Perception auditive. Lorsqu’ils passent à moins de 1,50 mètre d’une porte dissimulée ou d’un passage secret, ils ont droit à un test de Fouille automatique afin de voir s’ils le remarquent.
• +2 en Force, +2 en Dextérité, –2 en Constitution, -2 en Intelligence et -2 en Charisme.

	Caractéristiques 

de

Classe
	• Armes et armures. Le barbare est formé au maniement de toutes les armes courantes, des armes de guerre et des boucliers (à l’exception des pavois). Il est également formé au port des armures légères et intermédiaires.

• Déplacement accéléré (Ext). La vitesse de déplacement au sol d’un barbare est supérieure de +3 mètres à la norme de sa race. Ce bonus ne s’applique que s’il ne porte pas d’armure lourde ou de charge lourde. 

• Illettrisme. 
• Rage de berserker (Ext). 1/jour

	Jets de Sauvegarde
	• Vigueur : 2(Base)+1(modif.CON)+0(divers)=+3
• Réflexes : 0(Base)+3(modif.DEX) 0(divers)=+3
• Volonté : 0(Base)+2(modif.SAG) 0(divers)=+2
Rage de Berserker : +2 aux jets de volonté


	Caractéristiques en Combat
	• Initiative : 3(modif.DEX)+(bonus divers)= +(3)

• BBA : +1
• Jet d’attaque :
- Epée à deux mains : 1 BBA+ 4(modif.FOR)+(bonus)= 1d20 +5
Dégâts : 2D6 + 6 modif.FOR, Critique : 19/20 x2)

-  Epée courte : 1BBA+ 4(modif.FOR)+(bonus)=1d20+5
Dégâts : 1D6 + 4 modif.FOR, Critique : 19/20 x2)

• CA : 17 = 10 + 4 Pro de l’armure + 3 modif DEX 
Contact : 13 = 10 + 3 modif DEX 

Pris au dépourvu : 14 = 10 + 4 Pro de l’armure 
• Dés de vie : d12 ; Points de vie : 12+1(modif. CON) =13

	Inventaire
	• Vêtements portés : 

Tenue d’explorateur (Poids négligeable)

Gantelets (Poids : 1kg)
Bottes de cuir clouté (Poids : 0,75kg)

Cape d'aventurier (Poids : 1kg)

Poids total : 2,75 kg / Prix : 8 PO

• Arme : Poids en Kg/prix

Epée à deux mains (Poids : 4kg)

Epée courte (Poids : 1kg)

Poids total : 5 kg / Prix : 60 PO

• Armure : type ou pièces 

Chemise de maille de maître (Offert – Région) – (Bonus de Dex max. : +5; Malus d’armure : -1; VD : 9m; Echec des sorts profanes : 20% ; Poids total : 12,5Kg)

• Sac  

Sac à dos en cuir bouillis (Poids à vide : 1Kg, Poids actuel : 9,28 Kg).

Contenu : 

Potion de soin léger (Offert – Région) – (Poids : 80g)

X2 Onguent de soin (Poids : 200g)
Bâton éclairant (Poids : 0,5kg)

Baluchon d’aventurier (Poids : 1,35kg – Avec contenu)

Bourse en cuir (Poids négligeable)

Outre de peau (Poids négligeable à vide, 2kg si 2l d’eau) – 2l d’eau

Paillasse (Poids : 2,5kg)

X4 Ration de survie (Poids : 2kg)

Poids total : 9,28 kg ; Prix : 38, 6 PO

	Richesse
	Trésor : 0PP, 53PO, 3PA, 9PC.  Poids : 0,65kg

	Charge
	• Poids transportable : Charge légère jusque 50kg, Charge intermédiaire entre 50 et 100Kg, Charge lourde entre 100 et 150Kg.

• Poids transporté : 29,53kg
• Encombrement : Léger  (VD : 15m)
[Intermédiaire. (Bonus de Dex Max. : +3, Malus d’armure : -3, VD 6m, Course VDx4) ; Lourd. (Bonus de Dex Max. : +1, Malus d’armure : -6, VD 6m, Course VDx3)].

	Description

physique
	Voila un barbare bien discret, il n’à point la carrure d’un demi-orque et pourtant mon ami  peut tout aussi bien faire preuve de la même force. Pour un elfe, il parait bien sur hors norme, une musculature évidente, une taille et un poids imposant comparé à tout autre membre masculin de sa race. Mais comment faire véritablement cette observation, lorsque l’on est ignorant de cette information ? La question posée, nous pouvons établir la suite de ce sujet.
Dommage, il y-a ici un véritable potentiel à briller, un potentiel inexploité dans l’apparence. Mon ami est du genre fuyant et n’aime guère l’apparat, il préfère l’utile au futile. A sa décharge, parfois le détail donne quelque chose d’intéressant. Inutile pourtant de vouloir le changer. Qu’il ne soit pas autant remarquable que ma personne, cela me convient finalement.
Il vient tout juste d’atteindre sa majorité en âge elfique. Ce n’est encore qu’un enfant pour les anciens de sa tribus, une force vive, deux bras puissants capables de soulever et manier une lame à deux mains. Il faut s’attarder également sur ses cheveux, couleur paille, demi- longs. Toujours laissés aux caprices du vent, aux caprices du temps. Un visage juvénile, plus d’un siècle et encore cette apparence de jeunesse. Ici il n’y a pas de place pour l’enfance, le regard est dur, l’expression ne laisse jamais à penser d’une quelconque faiblesse de moralité. Des yeux d’une faible lueur dorée, un nez discret et des lèvres minces laissant penser à  un manque total de possible compromis de la part de mon ami. Ce qui n’est pas totalement juste. Le tatouage d’un oiseau déployant ses ailes rouges est dessiné sur son front fier. Le symbole de son cercle, c’est aussi sa liberté de conscience, une lourde signification pour cet enfant. Que puis-je ajouter sinon ses oreilles, longues et caractéristiques des cuivrés.
Une allure simple, bien souvent négligée, des habits qui ont davantage connus la forêt que la ville. Des vêtements pratiques, dans des teintes plutôt jaunes, on ne saurait distinguer la couleur de teinture d’origine à vrai dire. Combien de fois lui-ai-je conseillé au moins de renouveler sa garde robe ? Il n’écoute pas … 
Zephiel n’ai pas vraiment l’être que l’on remarque. C’est une personne aux traits avenants bien souvent calme. Il n’à point l’aura d’un paladin ni suffisamment de clairvoyance pour mettre en avant la beauté donnée par son peuple. Un gâchis à mon sens. 



	Description psychologique
	Une philosophie bien simple, acquise par le temps et l’expérience. Il existe un ordre, un ensemble cohérent et sauvage qui règne,  là ou les empires de pierre et d’acier sont absents. Au début, il était la colère, il était ignorant et réticent à toute forme de pardon. On le savait brutal, sans pitié, on le redoutait pour son absence de jugement. Il représentait un risque pour ses frères, minime, mais assez présent pour insuffler une peur. Sa colère naquit à l’enfance, pour ne jamais le quitter réellement. Né et élevé d’une famille qui avait laissée  croitre en son cœur la noirceur de la haine. De simples histoires suffisaient, l’elfe en sa jeunesse était particulièrement influençable. C’est un vent, calme à son habitude mais il peut très vite devenir tumultueux, et plus important, c’est un grand idéaliste. Changer le sens de sa lame n’est guère facile, la chose n’est possible que si l’on connait sa faiblesse à savoir ses idées. Ce qui fonde son chemin, c’est aussi ce qui peut le perdre. 
Le voila sûr de ses convictions désormais, car la sagesse finit par triompher de l’obscure pensée. Notre cher ami est un observateur, passif et qui n’aime guère provoquer le moindre conflit. Une mauvaise expérience l’ayant chamboulée, l’enfant de la forêt a vu le sang couler trop tôt.  Si l’on peut dire qu’il existe un âge minimal à pouvoir regarder sans craindre conséquence, le sang et la mort. Il connait sa force, mais n’aime l’utiliser, il connait sa rage mais préfère en user  pour la noble cause. Cependant,  son jugement demeure toujours incertain, l’elfe est particulièrement indécis. Autrefois se poser des questions signifiait faiblesse, maintenant c’est une sagesse à laquelle il doit s’acquitter pour chaque choix s’imposant à lui. Faut-il s’adonner au chaos pour permettre l’équilibre ? Une question qui demeure encore fort épineuse pour notre ami.
C’est un adorateur de l’harmonie, de la musique. Il est patient et c’est une évidence l’elfe préfère la compagnie d’un arbre à celle d’un gobelin bruyant. Point de position ascétique pour autant, ses méditations forestières  n’ont en rien altérées ses capacités à communiquer. Il demeure simplement le plus du temps effacé et peu disposé à converser longuement. Exception néanmoins, si le sujet venait à l’intéresser, l’enfant de la forêt apparaitrait plus loquace, certainement. Mais qui viendrait à parler de philosophie, plus que de théologie, de concepts bien plus simples ? Il n’a aucune prétention, aucun enseignement à donner. Seulement pour lui qui  rend hommage à la déesse Angharradh, il éprouve de l’intérêt aux sujets qui élèvent l’esprit. Encore une fois mon ami n’a pas l’audace de se présenter sage, mais il ressent l’attrait de l’enrichissement par l’esprit. Certains penseront que dans sa réserve se cache une timidité. A ma surprise l’elfe est assez déroutant pour transformer sa propre réserve en un humour fort efficace, point de manière consciente, évidemment.  Ces moments ne sont plus vraiment rares, depuis que mon ami décide de parcourir les routes. Lui et son envie de découverte… Cela m’amuse.
 Il n’est qu’un simple passager de ce courant, un filet fugace mais qui participe malgré tout à l’ensemble. Mon ami ce qu’il veut, c’est contribuer à ce que l’ordre règne, non la loi des hommes, mais l’équilibre des lois naturelles. Il a eu le courage de partir pour voir le monde, car curieux comme il est, l’elfe fut poussé au voyage. Observer, c’est ne pas intervenir, mais son cœur passionné lui interdit telle restriction. 
Alors il choisit de s’impliquer, faire corps avec le chaos bien souvent, pour des idéaux qu’il croit juste. Mon avis ? Un grand cœur qui  s’illusionne de vertu, c’est toujours marrant à voir quand cela tombe. Cependant son esprit demeure sauvage, entre deux conceptions. Il est  une force vive et incontrôlable, qui a bien souvent du mal avec le concept de sentiment…  Je me rappelle d’ailleurs de certains quiproquos amoureux particulièrement savoureux. A noter enfin ses différentes manies, c’est un ogre question appétit. C’est aussi un maître de prudence, il est très maniaque concernant les ballades en forêt. Sa maladresse en terme de relationnel est légendaire, il ne comprend pas tout ces concepts de second degré et d’ironie. C’est un être attentif, finalement profondément altruiste à sa manière. Bref, à suivre donc. 



	Background
	Cinq siècles après la chute d’Ealann, le feu menaçait encore notre empire dispersé. Ce n’était point la hache orque tant redoutée qui frappait le bois, qui abattait les nôtres. Il s’agissait de la cupidité humaine, de cette noire soif qui plongeait ces hommes en une folie. On ne pouvait discerner une once de lucidité, il-y avait seulement une rage injustifiée, un vent de carnage naissait devant mes yeux. On me disait qu’ils étaient esclavagistes, on hurlait aussi le mot pillard, je ne savais pas ce qui ils étaient, c’était le chaos. J’ai simplement vu la haine de ses hommes s’abattre. Qu’avions nous fait, je l’ignorais bien évidemment. Tout ce qui importait était le feu et le sang. Voir des connaissances tomber, assister à l’effondrement de tout un équilibre, demeurer à l’aube de sa vie à l’épicentre du chaos. Un spectacle que je ne souhaite à aucun enfant, eux sont encore ignorant de ce que l’intelligence des hommes peut commettre. En ce temps mon esprit n’était guère forgé et brutalement la vision d’un monde en feu marqua à jamais ma conception de l’existence. Une vie longue à endurer les mêmes souvenirs, une vie si longue à voir en rêve chaque nuit les mêmes blessures, à entendre les mêmes cris de désespoir. Je n’ai pas vraiment eu le choix concernant ce fait. J’aurais aimé oublier, mais j’ai grandis dans la haine de ces hommes. 
Qui étaient-ils ? J’ai entendu maintes versions, les survivants parlaient encore de pillards. Mais que pouvait-on nous voler ? Mes parents eux étaient assurés que le crime était signés par les esclavagistes, mais pourquoi massacrer les proies ? Je ne comprenais pas, finalement j’abandonnai la compréhension. Il était évident que la solution était inexistante, parfois la folie et la cupidité poussaient l’esprit faible à prendre par la force. Comme je ne pouvais apporter une solution logique, je préférai penser avec froideur, que la violence était née du néant, d’une simple lueur dans le regard, des hommes s’étaient armés pour un massacre. Une réponse qui ne pouvait par nature s’avérer satisfaisante, mais au moins j’avais transformé cette peur infantile, en une haine féroce. J’étais devenue cette haine, malgré tout, je suis encore cette haine. 
Les survivants avaient fuis, mes parents étaient saufs seulement nos rares possessions étaient désormais perdues. Mais quel elfe des bois se soucis de l’éphémère existence des possessions. Tout provient et appartient à la grande forêt, nous n’avons guère souffert de ces pertes peu digne d’intérêts. Nous avons pleurés les morts et haïs les coupables. Un acte qui sonnait étrangement, les anciens voulaient comprendre, notre peuple malgré son isolement ne conservait aucune attention belliqueuse à l’égard des régions voisines. Dans le silence je rejetais toute forme de doute, autour de moi, j’érigeais déjà mes remparts face à ceux qui n’appartenaient pas à mon peuple. Je pense que père et mère ont eu la même réaction. Réfugiés au cœur de la forêt de Wealdath, j’avais tout un monde à découvrir. J’avais tout le temps à ce loisir.
J’étais une jeune pousse silencieuse, conservant jalousement en mémoire tout un traumatisme. Souvent seul, je parcourais cet empire forestier, j’explorais chaque clairière, je faisais connaissance de chaque espèce. J’évitais bien entendu les rares prédateurs, on ne pouvait me targuer d’inconscience, très tôt j’entrepris de m’armer l’esprit de la prudence nécessaire à ce genre de voyage. Je m’inventais tout un périple. Au sein d’une tribu isolée, moi-même je devenais un solitaire avéré. Au sommet d’une falaise, assis en tailleur, j’écoutais le monde de la forêt. Fermant les yeux, j’apprenais à apprécier par le son tout un monde qui m’entourait. Tout était la, ma solitude n’était guère totale, car tout un univers évoluait autour de moi. Il me semblait pouvoir toucher le cour d’eau de ma main, il me semblait pouvoir oublier ce qu’était le sang et le feu. Car si la faim peut amener un animal à chasser, il ne tue pas par simple cruauté, par cupidité. 
Il suffisait d’une pensée à cet égard et ma colère éclatait, ardente mais impuissante, cela faisait des années que le feu avait consumé la forêt de ma naissance. Alors que beaucoup maniait l’arc et avait pour mission de repousser l’étranger par les flèches, je choisis librement la voix de la force. Celle qui nous consume, celle qui puise dans la rage pour bondir avec vélocité sur l’adversaire. Hors de mes méditations, j’étais effrayant, un véritable diable qui rejetait la sagesse des anciens, qui négligeait l’enseignement de mes pairs. Je tournais le dos au monde, aux dieux, réfugié dans le confort de la haine. J’étais trop zélé à voir grandir cette force, alors je m’entrainais, je grandissais pour voir ma force à l’égale de ma colère. Mais qu’apporte une existence loin des siens, une existence ou il n’y a que le calme de la forêt et la rage ? Pourquoi consumer une adolescence dans un souvenir ? Je regrette aujourd’hui mes choix, je n’ai pas su véritablement faire preuve d’équilibre, père et mère m’ayant également poussé en cette voie. Mais je n’étais pas le démon vengeur qu’ils attendaient. J’étais fort, imbattable en course, mais je  trouvais le repos, le véritable repos, que dans la quiétude de mes méditations, mes explorations. Gagnant en assurance, j’osais m’aventurer de plus en plus loin… Jusqu'à atteindre une cité.
Il s’agissait de Velène une cité portière à la pointe de la péninsule de Wealdath. La je revoyais les hommes, la je revoyais ce peuple méprisant à mon sens. Mais la ou la colère aurait pu exploser je ne ressentis aucune envie de briser les quelques fils de cette cité à proximité de ma lame. Non, aucun désir de vengeance ne savait étrangler, noyer ma conscience. Car ce que je voyais, était harmonieux. La mer brillait et le soleil irradiait cette cité, des enfants dansaient, une foule s’agitait au marché, il y-avait ici une société en paix. Un monde qui ne cherchait querelle. Que m’apportait la mort de quelques citadins ? Que m’apportait de déchainer une rage face à ces personnes, ces étrangers. Le chaos couvait, mais la sagesse tempérait. La je vis la faiblesse de mon cauchemar, tout cela avait été fondé sur un mensonge. Je ne connaissais pas la vérité, la haine de ces assassins ne devait pas causer la mort d’innocents. Toute une construction de cycle de vengeance venait de se briser sans avoir pu provoquer la moindre étincelle de violence véritable. J’étais devenu une personne que l’on nomme barbare, un guerrier redouté, une simple colère désormais dénué de ressource. La colère n’était que partiellement endormie, toujours là prête à bondir au moindre éclat. Comme une bête qui mordait la conscience, qui appelait à se lever et se battre. Orageuse, elle était là, toujours là… Mais à ce moment précis, la sagesse parlait. 
Je n’osais pas troubler cette cité, il s’agissait d’un tout autre monde, la résidait des us et coutumes dont je n’avais point idée, connaissance. Observer le microcosme d’une forêt était chose enivrante, plusieurs fois je fis la même expérience avec la cité de Vélène. Le résultat était semblable, et quelques fois par semaine je retournais en ce lieu fascinant, observant et m’approchant de plus en plus, assoiffé par ma curiosité. Ceux qui aperçurent mon ombre ne se défièrent point de ma présence, au contraire. De la chance certainement, je rencontrai un milieu non hostile, une cité accueillante en somme. Cette notion me dépassait évidemment. Je me liais aux habitants de cette cité, certains d’entre eux demeuraient méfiant à mon égard, cela pouvait se comprendre. Je concluais de la diversité de l’intelligence, et pour une fois je devenais sage. La ou j’étais indifférent aux leçons j’acceptai l’enseignement de l’ancien druide de ma tribus. Pourquoi avoir souhaité si ardemment parler le draconien ? Ces monstres de légende me fascinaient avant toute chose, parler leur langue c’était me rapprocher d’eux d’une certaine manière. Pour moi qui rendais hommage à Aerdrie Faenya, la déesse des tempêtes et du ciel, pour son impulsivité, pour son attrait au changement. J’étais à ce titre persuadé que le chaos était création, au regard de ce monde, constatant cela de mes observations. Néanmoins entourant ce désordre il y-avait une harmonie. Par cette prise de conscience j’optai donc pour un choix parfois incompris, vénérer la déesse de l’unité, Angharradh. Car c’est le printemps, car c’est le changement, car c’est l’accomplissement. J’avais compris que l’unité devait être priorité. Même si bien souvent je cède aux caprices des vents changeant,  je demeure un partisan d’harmonie. Je n’oublie point, le chaos couve en mon esprit et mon cœur penche parfois à la brutalité des vents d’Aerdrie. Ce dualisme était né de mes expériences à la cité de Vélène. J’acceptai les amitiés que l’on me portait et souvent je rendais service à cette cité. Ma force dans la rage élevée, servait finalement à décharger les cargaisons de navire, plutôt étrange. J’éprouve encore du mal avec certains effets de langage des hommes, mais j’ai appris à contrôler et diriger ma lame. La richesse des forêts et villes, toute une diversité, un véritable chaos bourdonnant. Angharradh nous enseigne que cela est force, c’est en faisant corps avec la diversité que l’on comprend l’harmonie. 

Malgré la sagesse, je n’ai pas oublié le funeste souvenir. Celui la n’étais pas qu’un simple cauchemar… Il avait vraiment eu lieu.
Revenir sur les lieux de la tragédie, tel était mon choix. Après toutes ces années, la forêt avait repris ses droits mais comment trouver réponses à d’anciens crimes. Par le questionnement de certains survivants d’autres tribus, je pus seulement avoir une réponse. Parmi les hommes, certains ont cru voir des ombres courir, certains ont cru voir le symbole de l’araignée. Peu eurent le courage de prononcer son nom, mais celle qui tissait les toiles était peut être derrière cela, Lolth, la déesse araignée. Car jadis en notre tribu nous avions accueillis un émissaire, porteur d’un présent pour une cour étrangère. Dans le chaos, le premier fut assassiné et le second fut volé. La réponse était trouvée à mon sens.
Trouver les araignées ? Comme il existe une diversité de peuple vivant dans la quiétude, il existe certainement une diversité de créatures souhaitant répandre le chaos. Encore un concept qui échappait à ma philosophie malgré les nombreuses années passées à Vélène. Je demeurais un barbare néanmoins, toujours prêt à défendre les intérêts de la forêt et des peuples tranquilles. Toujours prêt à canaliser ma force et ma colère pour ces causes. La canaliser ou la perdre… Car malgré tout il suffisait parfois d’un rien pour encourir mon courroux. Un seul faux pas et le vent pouvait devenir tempête. 
Mais actuellement, je suis en voyage, le Wealdath je le connais par cœur. J’avais pour but d’accompagner un cartographe qui rêvait de parcourir ce continent. Malheureusement j’ai perdu le cartographe en une cité inconnue au nord, Eauprofonde. J’ai été moi-même pris au dépourvu par cette situation. J’ai ensuite accompagné une troupe de ménestrel, on voulu m’apprendre la flute mais devant ma formidable capacité à broyer deux flutes, on m’interdit ensuite tout contact avec les instruments. J’ai vraiment pu me rendre utile qu’au moment de faire fuir quelques brigands. C’est dommage j’aimais beaucoup la musique. Mais je me suis résolu à quitter le groupe, avoir trop de sang sur la lame du fait de repousser quelques brigands, cela crée forcement des pensées.
Je demeure une force vive, même avec toutes ces nouvelles idées en tête, je n’oublie pas qui je suis. Je n’oublierais jamais sans doute les araignées, bien entendu. En ce moment je suis en recherche d’une nouvelle occupation, en un nouvel endroit. J’ambitionne peut être dans un siècle de rejoindre une académie, ou de devenir capitaine d’infanterie. Peut être que j’arriverais enfin à discuter avec un dragon. Que sais-je les possibilités sont si nombreuses. 




